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LE CAPiINÉiT Njit'.ILEV'% EN SESSION.

îe. prusideîît M"clkinley est enfin installé, son cab)inet
fonctionne et nous allons connaître, avant peu, la so-
lution de cette agatýante question de tarif qui tient
susendu le coinnierce du wonde entier.

Qui a-t il à augurer dles tendances bien connues du
prébident e-t d'une pkartie de son entourage ?

L'Améiqueva t-elle, délibérément, dléclarer la
guerre à l'Europe, la guerre coimerciale s'entend,
avee tout I -iortège( (les réprésailles (lue ne nmnque

__* iont pý-s d'exercer toits les pays dont le commerce
sp I rri de cette décision

ou lrk entuns à nos lecteurs les ligures, encore

peu tîî'eedes hommes compoiant le nouveau ministère ;de la route
suivite par ces hommes sortira, ou une ère brillante de transactions ou la
plus tu-îrîlle crise du siècle. Que la sagesse inspire donc ce cénacle pour
q1u'il se range. à bt vraie, la seule solution, q1ui en respectant la prospérité
commîîerciale des VtatA-Uniis, aiýss au monde entier la mîarge nécessaire
pour assurer la sienne, c'est-à dire un tarif raisonnable et non un tarif de
prohibition.

Leý voyage annuel accompli en F'rance par Sa Majesté la reine d'Angle-
terre, attire l'attention sur le cliirnuant pays oÙ, déjà depuis longtemps,
l% doye-iîît des têtes couronnées vient demander au doux ciel du Midi, le
.-epos phv~îîeet mioral que réclame
Kni grand i. ___

t tà t î'iitîî'z qu'est donc descendue -

la re;mîle qjui, Sit-thý1o t ltandlonlir- volon-
ttiers -sis îî1iinist t-t-, ne se sépare patî
;4ttssi facîluîuteiî t dle suq s Eoîîîîîîersaux --

lîat,'ttxul4, au 1treuî,îer rang d stjuals ebt
sa!' f.,r L% ritu., la primict s'i l a nie

lit Iai-tu et. 't si s e-nfanîts.

A .ý lu-lce u la ltitsj(ésuivant
la r--n, l.n Lois VA î~-s il f-tut, citer
s lo fidle 1- I tcoî à la fois secrétaire w,

itîtltu et v:îlt d comîtiance t1ti rt iit
10at u e l j'îliu lJO5,i, .oliîin
1't)"% n ;u 1 utlquts ,-r,. itetirs familiers,,

Il l lont Iitig dat t aux hiabitudes de
k o. maiî- voilà pour le côté des

MIais ce n'est pas tout, il y a encore
les luètes, - ces frères inîférieurs. L

D'abord l'inséparabile âne gris qui a l'honneur, attelé à une légère et basse
charrette anglaisp, de traîner sa maîtr2sse dans les intimes promenades
(lu par-c. Puis les chiens, du moins lcs pilus familiers de ces animaux,
qii'atlèctionne tout l)%rticulièrement la) reine et dont elle a une superbe
collection. Cette allection suit, même après la mort, ceux qu'un humoriste
prétendait être "lce qu'il y avait de mneilli ur dans l'homme ", et quand la
Parque cruelle a fauché leurs jours, les toutous royaux dorment paisible-
mient sous les fourrés mystérieux du mnagnifiatue parc d'Osborne, rappelés
.à la mémoire de ceux qui les ont connus par de superbes mausolées por-
tant leurs noms. C'est à Osborne que repose Dash qui, quand la reine
rentra au palais lBuclzinghaii, après 'ta cérémonie de son couronnement,
vint, le premier, lui apporter l'hommage de ses joyeux aboiements.

On y voit aussi le tombeau de Noble, gourmand invéteýré que la
patience de s royale maîtresse avait, - triomphe du dressage, - amené
à conserver entre les dents, une demi-heure au besoin, un succulent
grâteau qu'il ne dlevait manger qu'à un signal donné.

Ilie LooiY, chien historique s'il en fut, ramené du Palais d'Été de l'Em-
pereur- de Chine, changeant de maître niais conservant le rang privilégié
de chien royal.

Et le fidèle Sharp, "aux regards presque humains "', dit la légende, et
tant d'autres dont les noms m'échappent (lui ont tenu plus ou mioins
longtemps, dans le coeur de leur maîtresse, une place importante.

D)es peintres en renom ont conservé leurs traits à la postérité et led
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